
La Coupe de France de football-association 

Trois Clubs du Nord se sont qualifiés 
pour disputer les huitièmes de finale : 
FIVES, EXCELSIOR, VALENCIENNES 

0. Lillois et Amiens ont fait match nul avec Montpellier et le Red Star 

Quatre clubs du Sud-Est, deux de Normandie, un de l'Ouest,  un   de  Franche-Comté, 
un d'Alsace, un de Lorraine et un de Paris joueront ésalement le prochain tour 

LES RÉSULTATS 
COUPE ÖE FRANCE 
SEIZIEMES   DE   FINALE 

A. 8. Villeurbanne : 0 -_r\_C- Antlbes : 
A. S. Cannes 
8.   Rennais   :   4  - 
B. C, Roubalx : 1 
A. S. Valentijrney 
F. C. Rouen : 7 - 
Anuens A. C. : 1 
F. C. Sorh-iu\ : 2 
S. C. Names : 0 - 
17.  8.   Y a .ennemies 

bourg : 0. 
F. C. Mulhouse 
V. S. Quevtllv : 
OL Lillois : 3 - 
F. C. Metz : 4 
V.  8.   St-Servan 
C. A. Paris   :  0 

V. S. Bruay 
A.  S.  Brest   :  Z. 
- Excelsior A. C. : 
:  1 - F. C. Sète  : 
Ol   Ales :  1. 
-  Red-Star  Ol.   : 

■ V. S. Tourcoiiix 
Ol, Marseille 

1 R.  C.  Stras- 

6 - R. C. Calais   : 1. 
2 -  Stade  Reims   : L 
S. O. Montpellier  : 3. 

A. S. St-Êtienne   : 1. 
: 1 - S. C. Five* : 2. 

B. C. Farts   :   1. 

DIVISION D'HONNEUR 
A.  S.  Raisme«   :   0 - C.  S.  Auchel   :   2. 
Stade  Bethunois   :  0  -  R-  C.  A iras   :  2. 
OL  Dunkerque   :   4 -  S.  C.  Aniche   :   0. 
K.   S.   Bully   :   1   -  Iris-Club   Lille   :   0. 

PROMOTION D'HONNEUR 
TERRIEN-ESCACT 

A. 8. 8.  B. otrnies   : S - U. S. Auber- 
ehicourt   :   2. 

8. C. Caudrr : 7 - V. 8. Pérenchies : 1. 
V.   S.   Yieux-Condé   :   5   -   Stade   Rou- 

balx   :   1. 
TJ. S. Roubaix   : 0    A. S. Haut mont  : 2. 
O. S. Halluin   :  1 - S. C. Lourches  : 4. 
Demain   A.  C.   :   3  -  S.  O.   Halluin   :   1. 

ABTOIS-MARrriME-PICARDIE 
K. C. Doullens : 3 - C. BUIy-Montigny ; 2. 
S.  Béninois   :   5   -  Ol.   Saint-Ouen   :   9. 
8.  C. Abbeville   :   3 - C.  S.  Avion   :   1. 
J.   S.   Oeuvres   :   0   -   S.   C.   Albert   :   5. 
A. 8. Barlin   :   1 - R. C. Divion   :  4. 
TJ. S. Drorourt   :   0 - V.  S.  Nœux   :   1. 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIEME  DIVISION 

GROUPE A 
B. ■aubourriin  :  1 - A. S. Tourcoing 
J.   A Armentieres 

plines : 4. 
3   -   A.   C.   Hou- 

GROUPE B 
A. S. C. Hellemmes : 2 - OL Marcq : 1. 
A G. Thumeries : 2 - U. S. Carvin : 1. 
R C. Buisson  : 1 - U. 8. Ascq  : 1. 

TROISIEME DIVISION 
OL Loos : 4 - C. S. L. Bae-St-Maar : 1. 

C. Marquette ; 8 E. C. Anstaing- 
Chère ng  : 0. 

QUATRIEME DIVISION 

c, g. Ballleul : I - F 
A.   St-André   :   1 
V. : I. 

C. Wmttreloa 
-   8.   Wittrelos 

fi. 
S. 

GROUPE  B 
Electric Club Lille   : 

Mart.  : 0 
4  -  S. O.   Sourd« 

GROll 
A. 
S 
K. 

S. Sainnhin : li - g 
C. Provin : S - E 
C. Philempin  : 1 . 

. F   *»  Foumes 
S.  R.  Srrlln   : 

U. S. Mervllle 

». 
0. 
2. 

LE CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
Belcira  :  1 - Berchem   :  5. 
Beerschot   :   4  -  White  Star   :   1. 
Lyra   :   1  -  Daring;  Bruxelles   :   1. 
Union Salnt-GiUoise  : 2 - Uersche   : 1. 
C.  S. Bruges  :  3 - R. C.  Gand   :  •. 
K. C. Malines   :  3 - F. C. Malines   :   1. 

RÉSULTATS DIVERS 
Ferencvaros Budapest  : S - C. A, Mon- 

treuil  : 0. 
U. S. Boulogne : 2 - R. C- Lens (pro*) : 4. 
Y. S. Gas Boulogne   :  1 - U.  S.  Salnt- 

Omer   :   1. 
Stade   Boulonnais   :   1   -   Stade   Porte- 

lois : 4. 
A. S. Lomme  : 5 - R. C. Roubalx  (pros 

B)    :   5. 
Ol. Saint-Quentin : 1 - V. S. Chauny : 0. 
Montataire : 2 - Marissel : 1. 
Compiègne   :   6 -  Chantilly   :  0. 
ViUers : 2 - Creil   : 0. 
Diables   Rouges  Loos   :   5   -  S.   C.  Wat- 

trelos   :  4. 
C. A. Saint-André (mixte)  : 11 - C. A. S. 

Générale : 1. 
Electric Club Lille (B)  : 2 - J. A. Lille : 4. 
Electrfct   Club   iFcureilsi    :   3   -   E.   S. 

Thumesnil   :   1. 
OL loossoï* (Hir.i   : 4 - Peli Club Lille 

OL 
Ecole   Saint-Pierre 

Sainte-Barbe Lena 

S . Neuville 
3 

L 
Ecole 

LES CLASSEMENTS 

i. 
S. C. Hazebrouck  Ijun.) 

Ijun.)  : L 
I! - Ol. Loos 

CHAMPIONNATS DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 
Clubs                 J. G. N. P. 

R. C. Arras ....T...    11 1 3 1 
A. S. Rajsmes     11 7 3 1 
U.  S.  Auchel        11 6 1 4 
E   S   Bully      11 6 1 4 
Ol.  Dunkerque   ....    11 5 1 5 
U.  S.   Bruay        11 4 2 5 
S  C. Aniche     10 S J 5 
S. Béthune      11 3 3 « 
U  S. Boulogne     10 3 1 6 
Iris-Club   Lille        11 3 1 » 

PROMOTION  D'HONNEUR 

TERRIEN-ESCAUT 
Clubs              J. O. N. P. 

S   C  Lourches      12 8 2 2 
S   C. Caudry       11 7 3 1 
U. S. Auberchicourt    12 7 1 4 
A.  S. S. B. Olgnies    12 8 2 4 
0. S. Halluin      13 5 3 4 
U. S. Vieùx-Condé ..   11 5 3 3 
TJ    S.   Roubaix         12 6 0 8 
Denain AC     12 6 2 S 
A. s. Hautmont     12 4 2 8 
S. O. Halluin     12 3 3 8 
S. Roubaix        12 3 0 B 
U. S. Pérenchies ..13 0 3 8 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
Clubs                 J. G. N. P. 

C S Avion     12 9 1 2 
S. C. Abbeville       11 7 1 3 
C. Billv-Montigny ..   11 7 1 3 
U. S. Drocourt       11 6 3 2 
R   C. Doullens      12 5 2 S 
S.   C.   Albert    .12 4 2 8 
U  S. Nœux      12 5 1 5 
S. Hènin    .-     9 6 0 3 
R. C   Divion       11 4 2 5 
J   S. Desvres      12 3 2 7 
A S Barlin     11 2 1 8 
01. Saint-Ouen  ....   12 2 0 10 

ILA JOURNEE 
Les Montpelliérains très en verve 

ont arraché le match nul aux Lillois 
dont l'exhibition fut pâlote 

(3 à 3 aprem prolongation) 

LExcelsior s'est péniblement qualifié 
aux dépens du R. C. de Roubaix 

(Résultat : 2 à 1 ~  Mi-temps : 1 à 0) 

A Amiens, U.S. Quevilly bat 
S. Rémois par 2 à 1 

Les finalistes de la Coupe de France 
d'il y a deux ans se sont retrouvés hier 
au stade Vimot, à l'occasion des seiziè- 
mes de  :. 

Devant une imposante galerie compre- 
nant si l'on s'en rapporte aux réactions 
diverses, nombre de supporters du vieux 
Racing. t'Excelsior a renouvelé sa vic- 
toire, triomphant de Justesse avec beau- 
coup de bonheur même, par le score de 
deux a un, ce après une partie ardem- 
ment disputée et qui logiquement eut 
dû revenir aux racinemen. Non pas 
que les Doyens aient fait montre d'une 
science supérieure, a ce point de vue ils 
étaient certainement inférieurs, mais le 
courage qu'ils déployèrent au cours de 
«es 90 minutes, les situations difficiles 
qu'ils imposèrent au gardien de l'Excel, 
eussent du avec moins de malchance leur 
Taloir au minimum le match nul. Tou- 

i Jours sur la balle, effectuant parfois de 
très Jolis mouvements, les Doyens s'as- 
surèrent dans l'ensemble, un net avan- 
tage territorial et ne sortent nullement 
dlininu'\s de cette rencontre. En premiè- 
re mi-temps le depart vit un leger avan- 
tage de l'Excel qui mit Encontre a con- 
tribution Jouant avec ses demis très 
«n retrait et avec ses Inters également 
replies le Racing riposta par des percées 
lapides de l'avant-ccntre et des ailiers, 
mais ces attaques n'étaient pas suffi- 
samment soutenues pour aboutir. De son 
coté l'Excel se heurtait à une defense 
renforcée et ne put conclure 

Dans   les   dernières   quinze   minutes, 
Roubaix. mis en confiance, passa résolu- 
ment a l'attaque et le trio defensif de 
r"Exceisior eut fort à faire. Ce n'est que 
dans les dernières secondes que fut ac- 
quis   le   premier   but contre   le  Racing. 

La seconde mi-temps vit les Doyens 
gonflés a  bloc manœuvrer le plus sou- 
vent leur adversaire. La belle défense de 
Payne.  Dhtilst  et   Vincent ainsi qu'une 
chance    incontestable   permirent   aux 
eacelsiormen de se tirer sains et saufs 
de situations critiques. Ils reagirent bien 
à de certains moments, mais toujours le 
manque de décision leur faisait perdre le 
Bénéfice de leurs efforts. Toutefois un 
second but vint consolider leur avantage. 
Le Racing Joua alors son va-tout, tous 
■es hommes a l'attaque il menaça avec 
fougue, ne se décourageant pas, malgré 

■ Un mauvais sort evident, il obtint ainsi 
1 un but et égalisa même, mais une faute 
!■ lui avait fait perdre le benefice du pre- 
E mier  point et  finalement  il lui fallut 
. »Incliner. 

Le terrain très gras nuisit beaucoup 
à la qualité du jeu ; les joueurs de 1 "Ex- 
celsior ne surent  pas s'y adapter aussi 
bien que les Doyens. les hommes du 
Crétinier  n'ont  pas  fait  hier  une  fa- 
meuse exhibition et  l'équipe ne donne 

I   que  par A-coups    II sera  nécessaire de 
remédier a cet état de choses si l'on es- 

:   père alier   comme les saisons précéden- 
'  tes. Jusqu'aux ultimes rencontres de la 

Co'pe. Barbieux fut en particulier très 
i   faible et ne rendit guère de services à 
F  son équipe  ; la défense fit bien et en 
i   avant, Lietaer. Buge et Hiltl furent les 

plus actifs  Chez les Doyens, bonne par- 
•   Tie de tous, qui jouèrent avec Un cœur 

admirable et tinrent très bien les 00 mi- 

LA  PARTIE 
1* terrain très glissant, ressemble à 

t veritable patinoire, aussi chutes et 
> sont nombreuses, sans qu'il 

puisse être  fait grief  aux  joueurs. 
menace de  port  et d'autre, mais 

combine mieux et Encontre est 
tenace que Vincent. Les essais de 

terminent très souvent a 
t peu 11 est vrai. L'Excel prend le 
, mais une riposte de Roubalx se 

i sur la barre. Vincent, sur inter- 
i de Bartlett. doit mettre en cor- 

: L'Excelsior s'impose à nouveau, les 
~ i de Rowimlx sont insuffisamment 

soutenues, néanmoins, elles échouent de 
peu, car ceux qui les mènent se dépen- 
sent sans compter. Le Jeu a des fortu- 
nes diverses. Roubaix fonce quelques 
minutes, puis souffle un peu, alors que 
l'Excel supérieur en technique, reprend 
le meilleur. De belles occasions sont per- 
dues de part et d'autre. Dans les derniè- 
res minutes de cette mi-temps Encontre 
est particulièrement Inquiété. Il sauve 
bien sur deux tirs consécutifs, mais dans 
les ultimes secondes, à la suite d'une 
passe en profondeur de Lietaer. il peut 
bloquer, tombe et. pressé par Secember, 
expédie la balle dans ses propres filets. 
La pause est sifflée immédiatement 
après. Un à zero pour l'Excelsior. 

LA SECONDE MI-TEMPS 
D'entrée le Racing obtient corner ; 

sur l'échappée, l'Excelsior s'en adjuge 
également un. Les Doyens attaquent 
franchement et s'implantent dans le 
camp adverse. Des coups francs sont 
concédés de part et d'autre qui n'amè- 
nent rien. Sur attaque excessivement ra- 
pide, le Racing est bien près d'égaliser, 
mais finalement il n'obtient qu'un cor- 
ner qu'il ne peut transformer. D'autres 
qui lui échoient par la suite n'ont pas 
meilleurs sort. Vincent est véritablement 
bombardé. 

Sentant le danger, les hommes de Lie- 
taer serren ties coudes et s'en vont trou- 
ver Encontre. Trois corners sont siffles 
contre les Doyens ; finalement, à la 
24e minute. Plovie sert Hiltl, et Lietaer, 
dernier possesseur de la sphère, l'expé- 
die dan sles filets d'Encontre. L'Excel 
mène par 2 à 0. 

Loin de se décourager. Roubaix force 
l'allure et se cantonne devant Vincent. 
Un coup franc à 6 metres devant ce der- 
nier et les Doyens marquent, mais U a 
dû y avoir faute, car l'arbitre fait recom- 
mencer le franc. Cette fois, le Racing 
est moins heureux. Néanmoins le but 
chauffe et A la 32e minute, après un va 
et vient devant les buts de l'Excel, la 
balle est contrôlée par Mac Indoe qui 
expédie victorieusement, d'où 2 à 1. 

L'Excel n'entend pas se laisser remon- 
ter et riposte, un tir de Secember trou- 
ve la barra. Le Racing, un moment me- 
nacé, se donne de l'air et sur coup franc 
Lietaer doit mettre en corner. Des deux 
côtés on force : Secember. de la tête, 
place à quelques centimètres dehors ; 
sur le dégagement, le Racing descend et 
obtient coup franc a 30 mètres. La fin 
survient avant que Vemest ait eu le 
temps de le botter. 

LE8 EQUIPES 
E. A. C. i Vincent, Payne, Dhulst, Bar- 

bieux,   Kalmar,   Delmer,   Plovie,   Hiltl, 
Secember, Lietaer et Buge. 

R. C. R. i Encontre, Dubreucq, Boat- 
man, Tison, Verriest, Cottenler. Bur- 
ghraeve, Bartlett, Dujardin. Mac Indoe 
et Vanvooren. 

Ce match s'est Joué à Amiens en pré- 
sence   de   3.000  personnes. 

Les dix premières minutes ne donnent 
aucun avantage ni à l'une ni à l'autre 
équipe. Les descentes d'un coté comme 
de l'autre très vite se succèdent. Et au- 
cune formation ne parvient à prendre 
l'avantage. 

Les opérations des deux côtés sont me- 
nées rondement et on semble disposé à 
déployer beaucoup d'ardeur. Lee à Reims 
se fait notamment remarquer par la sûreté 
de son dégagement. 

A la 15e minute, on note une très Jolie 
descente de Quevilly, qui se termine par 
un centre de Hédia, la balle est mise de- 
hors de la tête par Mille. 

Puis, c'est au tour de Reims de contre- 
attaquer. Mais les arrières normands se 
montrent très sûrs. 

Cependant a la 21e minute, les Rémois 
marquent mais ce point est refusé pour 
off-si de. 

Cet exploit est suivi d'une attaque nor- 
mande et la balle est arrêtée à bout de 
bras par Le Gulchard. 

Après une demi-heure de Jeu, Reims se 
relâche quelque peu et Quevilly en profite 
pour s'Implanter. Trots fols consécutives 
Moos sauve son camp. 

Les Rémois cependant se reprennent et 
la partie devient plus égale. 

La mi-temps se termine sur cette im- 
pression et avant la pause il est difficile 
de pronostiquer le gagnant d'autant plus 
que les rémois sont frustes d'un penalty 
sur une main d'un arriére de Quevilly. 

Dés la reprise, la ligne d'attaque de 
Quevilly se montre très pressante, mais 
de nouveau la balle voyage d'un camp à 
l'autre. Mais rien n'est encore marqué 
après  une heure de Jeu. 

Cependant, après une attaque bien con- 
duite. Hedler très près des buts, reprend 
une balle de volée et marque. 

Cependant deux minutes après, Perpére, 
d'au moins trente mètres bat Le Oulchard 
d'un shoot plongeant. 

Emoustlllés par ce but Reims domine un 
bon moment, d'autant plus que les Nor- 
mands donnent des signes de fatigue. 

Puis c'est le tour de Quevilly de repren- 
dre la direction des opérations et d'accu- 
ler la défense rémoise. 

Puis Quevilly se dégage et Hedler dans 
sa foulée, adresse un maître shoot. Coup 
sur coup, Moos détourne ln-extrémls trois 
shoots bien placés. 

Il reste 3 minutes à jouer et les équi- 
pes sont toujours au même point. 

Un minute après, à la suite d'une jolie 
descente de Quevilly, Hedler file le long 
de la touche, centre et Lemarcler marque 
le but vainqueur. 

Arbitrage de M. Qulttemel. 

Ce n'est pas la foule des grands jours 
qui est venue au stade du Racing assister 
au choc que devaient se livrer pour les 16e 
de finale de la Coupe de France. Lillois et 
MontpeUléralns. C'est que les récents mat- 
chas de championnat disputés par l'équipe 
Strasbourgeoise contre l'Excelsior et Ren- 
nes avalent un peu saturé de football le 
public local. D'autre part, leB premières 
neiges tombées dans les Vosges avalent 
incité bon nombre de sportifs * préférer 
les joies du ski à celle du Stade. Aussi, y 
a-t-11 4 peine quatre mille personnes lors- 
que les deux adversaires s'alignent sous 
les ordres de l'arbitre. M. Munsch. de Mul- 
house. Avant le coup d'envol, les deux capi- 
taines procèdent A un aimable échange de 
fanions. Lille gagne le toss et les forma- 
tions suivantes prennent place. 

S. O. Msntpsllisr. — But : Cazals ; 
arriéres : Kurdna et Ben Boualt ; demis : 
Rolhlon, Paucsar. Meurlss : avants : Dene- 
grt, Gérard. Ebner, Deschlzaux, Zawadsky. 

Ol. Lillois. — But : Desfossé ; arrières : 
Vandooren et Théry : demis : Bouska, 
Windner, Beaucourt ; avants ; Decotti- 
gnies, DelaeauB, Siraonyl, Blgo et Delannoy. 

LA PARTIE 
Montpellier donne le coup d'envol. Les 

Sudistes viennent de suite inquiéter Des- 
fossé, qui doit arrêter successivement des 
shoota de Rolhlon, Ebner et Zawadsky. A 
l« septième minute, Delannoy bien lancé 
par Windner. centre Impeccablement, 
monyl reprend et fait dévier la balle dans 
les filets de Cazals, qui était mal placé. 
Lille mène un A zéro. Lea Sudistes repar- 
tent A l'assaut de la défense adverse, fi 
laquelle Us mènent la vie dure, mais les 
shoot« ne partent pas dangereusement, 
Windner, tout en venant en aide A sa 
défense, n'oublie pas de lancer ses avants, 
Blmonyl. en possession de la balle, passe A 
Bigo. qui bat Cazals de près. Lille mène 
deux A zéro. La marque est sévère pour 
les Sudistes, qui ont fait au moins Jeu 
égal jusqu'ici. Vivement encouragés par le 
public dont Us ont la faveur, ils partent 
dés le coup d'envol, Zawadsky centre, 
Oèrard transmet A Ebner démarqué et sur 
le shoot de ce dernier. Desfossé ne peut 
rien. Montpellier domine et opère un bon 
moment dans la surface de réparation Lil- 
loise. Oèrard lance Ebner dans le trou, 
l'avant centre, seul devant Desfossé, hé- 
site. Le portier Lillois plonge dans ses 
pieds mais manquant la balle, il retient 
le pied de Deschlzaux accouru pour mar- 
quer. Le penalty n'est pas accordé par 

Munsch, d'où beau chahut du public. 
La mi-temps survient alors que Montpel- 
lier domine encore, mais Lille mène A la 
marque par 2 buts A 1. 

LA SECONDE MI-TEMPS 
A la reprise, les Lillois semblent vouloir 

effacer la mauvaise impression de la pre- 
mière mi-temps. Blgo décoche un shoot 
sec que Cazals arrête difficilement, Delas- 
sus part dangereusement mais Rolhlon 
survient pour mettre en corner. Decotti- 
gmes le tire derrière les buts. Montpellier 
se dégage, Zawadsky shoote un coup franc, 
Denegri reprend de la tète et Desfossé ar- 
rête de Justesse. Deschlzaux lance de loin 
son ailler Denegri. plus vite sur la balle 
que Vandooren, U as rabat au centre et 
bat  Desfossé   d'un   beau   shoot   en  com. 

: deux mettant ainsi les équipes A égalité 
buts partout. 

Un dangereux départ de Zawadsky est 
arrêté de Justesse par Théry, qui doit con- 
céder un corner, sans résultat d'ailleurs. 
Une main de Bouska donne A Montpellier 
un coup franc sur la limite de la surface 
de réparation. Les Lillois font le mur et 
se dégagent. Le jeu se cantonne au centre 
du terrain, sans avantage marqué pour 
l'une ou l'autre équipe, on sent que c'est 
l'équipe dont les demis tiendront le plus 
longtemps qui enlèvera la décision. Jus- 
qu'Ici Kaucsar a assez nettement dominé 
Windner, qui n'a pas pu Justifier sa répu- 
tation. Dans un choc avec Cazals, Decot- 
tlgnies est touché et doit se faire soi- 
gner sur la touche. Néanmoins 11 ne tarde 
pas A reprendre sa place. Montpellier A 
son tour compte un éclopé avec Denegri. 
La fin approche et le jeu devient plus dur. 
Jouant A dix. Montpellier n'en domine pas 
moins et ses quatre avants sont A maintes 
reprises près de conclure, pourtant rien 
ne sera marqué et ce sont les prolonga- 
tions. 

Amiens a fourni une bonne performance 
devant le Red Star 

(Résultai : 1 à 1    ~   Aprèt W : 0 - 0 
Amlein « rtu«l un trè» bemu rt»ulUt i niêre« minute» qui precedent le JJP°">J* 

.urTe Mi de 1» Cvée  Vert, grtee 4   Red  St.r  lore.   1 »"""„»*" £,~**\.££ _      -T^ .   —- _..       - .._-.,-_   -. »m    mp»M   r*n   »Tirpo «' r*.   i np   tentative   o**n- 

Lorsque la partie reprend, Montpellier 
est toujours amputé de Denegri, tandis 
qu'A l'aile droite Lilloise. Decottlgnies boite 
fortement, Lille se fixe devant le but méri- 
dional, sur faible dégagement de Kurdna, 
Bouska centre et Delassus reprenant de 
la tête, donne l'avantage A son équipe. 
Lille mène par trois A deux. Est-ce le 
but de la victoire ? 

MAIS   MONTPELLIER   EGALISE 
DANS  LA  SECONDE   I ! 

L'on change de camp et Montpellier, 
risquant le tout pour le tout, lance tous 
ses hommes A l'attaque, les buts Lillois 
■ chauffent » et Desfossé se tire avec 
bonheur de situations difficiles. Deux mi- 
nutes avant la fin, une dernière chance 
s'offre aux Méridionaux sous forme d'un 
corner, bien tiré par Rolhlon, Kaucsar le 
reprend et égalise la marque sous les 
acclamations du public, et c'est la fin. 
Lille et Montpellier n'ont pu se départager. 

CONSIDERATIONS 
Le beau résultat obtenu par les Méri- 

dionaux, en face des Nordistes, est pleine- 
ment mérité. Menés A la marque, Us re- 
montèrent chaque fois leur handicap et 
obtinrent finalement un équitable match 
nul. alors que leur défaite semblait con- 
sommée. Leur équipe est certainement en 
amélioration de forme et il faudra comp- 
ter désormais avec Montpellier. Kaucsar 
fut un pilier remarquable, U fut non 
seulement le meilleur homme sur le ter- 
rain mais encore assura lui-même le match 
nul en rentrant le but d'égalisation. Ben 
Bouall. Rolhlon, Zawadsky et Ebner se 
signalèrent encore chez les Méridionaux. 

Les Lillois, aux dires de leurs dirigeants, 
ne fournirent pas leur partie habituelle. 
Il est possible qu'ils aient été déprimés 
par l'attitude du public qui, selon la tra- 
dition, encourageait le plus faible. La 
défense fut sans reproche, mais les demis 
furent dominés par leurs vis A vis, les 
avanta furent dangereux par leurs actions 
personnelles et leurs shoots, mais ne pu- 
rent que rarement coordonner leurs opera- 
tions, A.   TRONIK. 

son cran. Le Red Star au contraire n'a 
pas fait honneur A sa réputation de 
grande équipe. Son Jeu fut peut-être 
plus fin que celui d'Amiens mais nous 
croyons personnellement que les Amié- 
nois au complet auraient gagné le match. 
En effet Blot et Arravit ne Jouaient pas 
et l'équipe d'Amiens était formée com- 
me suit : Tassin, Nikot, Reid. Ottavis, 
Cleau, Cardon. Talsne, Farkas, Nicolas, 
Oarrette et Illiet. La défense Amlénoise 
fut très adroite. En demis le Jeune Can- 
don fut le meilleur homme sur le ter- 
rain, après lut citons Cleau. Dans la li- 
gne d'attaque Nicolas fit très bien en 
première mi-temps, par la suite l'Age se 
lit sentir, n'empêche que par moments 
il rappelle le grand Joueur d'autrefois. 
Parkas et Ullet furent les meilleurs atta- 
quants. Ce fut surtout en première mi- 
temps que tes Amiénola surprirent les 
quelques 6.000 spectateurs. En seconde 
mi-temps la défense d'Amiens ne laissa 
rien passer. Au cours des prolongations 
Amiens revint très fort et Nicolas se re- 
trouva. Au Red Star Thepot. Mairesse. Fl- 
namore et surtout Penot furent A la hau- 
teur de leur réputation. Langlllier et As- 
ton nous ont déçus ; bas fut le meuieur 
avant. Le Red Star avait la formation sui- 
vante : Thepot, Andoire, Malresse. Blrler, 
Finsmore. Penot. Langilller, Sas, Thurley. 
Plnel et Aston. 

Arbitrage plein d'autorité de M. Jones 
qui eut fort A faire au cours des prolon- 
gations. 

LA PARTIE 
Le Red Star donne le coup d'envoi. Jeu 

équilibré dans les 5 premières minutes, 
puis les Parisiens attaquent. On note 
deux arrêts de Tassin dont un superbe 
du poing. Un corner est tiré sur les buts 
Amiénots sans résultat, Amiens se déga- 
ge par son aile gauche et passe A l'offen- 
sive ; A la lie minute un shoot de Nico- 
las va derrière. Le Jeu est très rapide ; 
notons un beau duel d'arrières entre Mal- 
resse et Raid. Volet un corner contre 
Thepot suivi d'un coup franc. Amiens 
domine. Il y a un quart d'heure de jeu. 
Le Red Star ne pratique que par échap- 
pées, dangereuses il est vrai. Notons une 
belle attaque Amlénoise amorcée par 
Cardon. A la 25« minute un shoot de 
Thurley passe à côté. Corner contre 
Amiens botté derrière par Aston. Cardon 
boucle Langlllier. A la suite d'un coup 
franc botté par Ottavls, le ballon parvient 
A Nicolas très avancé. Thepot sort, les 
buts sont vides Mairea&e loupe mais The- 
pot parvient A dégager du pied, c'est une 
belle occasion perdue. La demi-heure est 
passée. Les Amlénols se sont montrés su- 
périeurs. Le Red Star sauve plusieurs fois 
en touche puis les Parisiens descendent 
et Tassin arrête parfaitement u 
Thurley.   Un   coup 

contre on enregistre une tentative dan- 
gereuse par Illiet et Oarrette. A la der- 
nière seconde Tassin sauve sur une des- 
cente rapide terminée par un tu- de PineL 

LA REPRISE 
Les deux premières minutes suivant la 

..prise sont 
Cleau lance Nicolas qui transmet i 

A   ROXTEIV 

Après un match terne, deux envolées 
. de Libérati battent Saint - Servan 

(Résultat : 2 à 1   - Mi-temps : 0 -0) 

Premières rencontres de football 
C'est le moment, pour les possesseurs 

du Dépliant du < BYRRH », d'y Ins- 
crire les résultats de ces rencontres, 
afin d'y puiser les éléments des répon- 
ses aux questions posées au Concours 
de pronostics et courir la chance de ga- 
gner l'un des 300 prix dont le « BYRRH B 
l'a doté, cette grande Marque de Vin 
Oénereux au Quinquina, la préférée des 
Sportsmen. 

Pour participer A ce Concours, 11 suf- 
fira de détacher la carte-postale an- 
nexée au dépliant, la remplir, la tim- 
brer et la mettre à la poste avant ou 
au plus tard le 30 Janvier date de la 
clôture. 

Quiconque n'a pas le Dépliant du 
« BYRRH » peut encore l'obtenir, en le 
demandant à son club. 9437 

A Paris, R.C. Paris bat C.À. Paris 
par 1 à 0 

Au Parc des Princes, étaient opposées 
les deux équipes parisiennes du Racing- 
Club et du C.A.P. Dès le début, le C.A.P. 
joue avec une rapidité et une ardeur 
inouies et bientôt toute l'équipe du Ra- 
cing est débordée, les arrières reculent 
devant l'avalanche. 

Malheureusement, les essais c Capis- 
tes », très nombreux, frôlent le poteau 
ou la barre A différentes reprises. Une 
combinaison amorcée entre Snopeck et 
Herbin n'échoue que de peu. Puis, aussi- 
tôt après, Diagne arrête encore c in 
extremis » un essai de Herbin. A ce Jeu, 
les c Capistes » s'énervent ; ils marquent 
un but sur une sortie hasardeuse de 
Cabanis. Mais Damour avait été sifflé 
hors jeu par l'arbitre, malgré les pro- 
testations de la foule qui vibre surtout 
pour le C.A.P. Au cours du dernier ^uart 
d'heure de la mi-temps, le Racing se re- 
prend quelque peu. On not« quelques 
shoots de Mercier, Veinante, Kennedy, 
pares avec brio par le gardien de but 
Au repos, le score est nul : 0 à 0. 

A la reprise, les c Capistes » se res- 
sentent de leurs efforts de la première 
mi-temps, leurs attaques sont moins 
coordonnées, et le Racing domine à son 
tour. Veinante et Mercier multiplient 
lea descentes et la défense du CJi. Paris 
A fort & faire. Quelques minutes avant 
la fin, à la suite d'une action personnel 
le de Kennedy, Mercier, mis en posses- 
sion de la balle, bat irrémédiablement 
le goal du C.A.P. 

La fin est sifflée peu après sur le score 
de 1 but * 0 en faveur du Raclng-ciub. 

Cette rencontre était attendue avec inté- 
rêt par le public Rouennais, qui était 
curieux de voir, sur le terrain des Bruyè- 
res, uns équipe de Division Nationale con- 
tre une formation de Division Interrégio- 
nale. Bien reposées, les deux équipes, qui 
étalent arrivées la veille au soir A Rouen, 
n'en avalent pas moins, par suite de bles- 
sures reçues dans des rencontres de cham- 
pionnat, dû modifier leur formation et 
c'est ainsi composées qu'elles se présentè- 
rent au coup d'envol : 

Fives : Dalhelmer, Cernicky. Gonzales, 
Berry. Bourbotte, Méresse, Libérât!. Cheu- 
va. Aoued, St-Pé  et  Deloose. 

Saint-Servan : Alvarez, Bayard, Jan, 
Vaillant. Stroh, Chollet, Loncle. Sentu- 
bery,  Boreaky,  Hirzer  et  Desagller. 

LA PARTIE 
Le coup d'envol échoit A Plvea qui. 

d'ailleurs a la première offensive dange- 
reuse et marque le premier avantage, mais 
son jeu assez lent et téléphoné, ne lui 
permet pas de mettre en dilficulté sé- 
rieuse la défense de St-5ervan et c'est au 
contraire l'équipe Bretonne qui, petit A 
petit, trouve le bon rendement et attaque 
très fort par sa droite. L'avantage revient 
de plut en plus aux Servannals qui ont 
une occasion magnifique par leur aile 
gauche, mais n'en profitent pas, puis c'est 
l'avant centre qui lui aussi laisse échap- 
per une chance unique. 

On Joue la passe et on avance des deux 
côtés assez près des buts, mais les mala- 
dresses sont nombreuses de part et d'au- 
tre. Fives pourtant parait plus maître 
de lui mais 11 se laisse surprendre souvent 
par le jeu plus rapide de son adversaire, 
une tète de Boreckl va une nouvelle fols 
A côté. Les avants Bervannals se font 
couramment stopper par la défense Fl- 
voise et sans arrêt on volt s'évaporer les 
chances de marquer dea Bretons qui, pour- 
tant, ont depuis le début un avantage 
soutenu. Quand Fives s'échappe, il shoote 
aussi lamentablement que son vis A via. 
Un coup franc contre Fives met les buts 
de ce dernier en grave danger et c'est 
m extremis que Dalhelmer stoppe. Quel- 
que» minutes après Alvarez se trouve 
dan» le» mêmes conditions. Saint-Servan 
continue A dominer le plus souvent. 

La sûreté de Dalhelmer et principale- 
ment le manque de précision de l'avant 
centre Boresky, »ont les causes de l'inca- 
pacité de marquer qui se révèle chez les 
»ervannals. Les réactions Fivoiaes seraient 
dangereuses si de ce coté on shootait «vec 
plu» de conviction et de précision. Toute- 
fois, on note un dur shoot de Libérati 
Iju Alvarez a bien du mal A arrêter. A la 
dJe minute, on enregistre un premier cor- 
ner contre Fives. Les Nordistes se déga- 
gent et attaquent alors ouvertement pen- 
dant quelques minutes puis, n'aboutissant 
PAS. ils laissent St-Servan réagir La fin 
■g.*» première partie du match volt des 
allées et venue» entre les deux camps. Un 
shoot d'Aoued est arrêté par Alvarez, 
puis un autre de Cheuva va A côté Cor- 
ner contre St-Servan A la 40e minute. 
Le repos arrive sans que le score ait été 
ouvert. XI faut d'ailleurs reconnaître que 
cette première mi-temps a été tout A fait 

reprise sont A l'avantage du Red Star puis 
Cleau lance Nicolas qui transmet A Far- 
kas Thepot se place bien. Amiens est de 
nouveau dangereux par Farkas, les Pa- 
risiens manquent également sur centre 
d'Aston. Sas met au-dessus. Un coup 
Irano botté par Cleau est dégagé par An- 
dovte, une phase inquiétante pour le Red 
Star lui succède. Thepot se dégage sur 
une attaque partie de Cardon. 

Depuis un quart d'heure que 1» parti* 
a repris le jeu est plus équilibré mais les 
échappées Amiénoises sont plus dange- 
reuses. Sur descente du Red Star. Plnel 
une première fois et Langilier en dernier 
lieu mettent la défense A une rude épreu- 
ve, Tassin se dégage. Voici de nouveau les 
Amlénois A l'attaque. Illiet très bien plac* 
tombe devant les buts. Nouvelle phase d» 
Jeu A l'avantage d'Amiens ; Illiet parvient 
à boucler Malresse, Thepot intervient. Les 
déplacements de Jeu sont fréquents 
beau shoot de Nicolas arrêté de la tête 
par Andoire. Sur un centre de Cleau la 
balle va A IUiet qui passe en retrait A 
Nicolas ; ce dernier transmet A Oarrette 
qui centre ; Ullet reprend et shoote, le 
ballon passe de peu A l'extérieur ; aussi- 
tôt après Tassin est touché par Langll- 
lier, le goal d'Amiens reste quelques se- 
condes A terre mais U »e remet et rest« A 
son poste. 

Le Red Star s'emploie «ans succès de- 
vant la brillante défense nordiste ; le 
football est plus lent depuis quelques mi- 
nutes et le Red Star Joue maintenant dans 
le camp Amlénois. Corner contre Amiens, 
suivi d'un second puis d'un troisième, 
toujours sans résultat. 

Le Red Star bénéficie d'un coup frano 
à 30 mètres, Langlllier lé botte sans ré- 
sultat Bel arrêt de Tassin sur shoot de 
Langlllier : réveil d'Amiens par Talsne et 
c'est la fin. 

LES   PROLONGATIONS 
A la 9« minute Malresse arrête de la 

main, c'est le penalty. Talsne le botte, 
Thepot touche mais ne peut empêcher la 
balle de flntr sa course dans les filets. Le 
Jeu qui avait été Jusque-là très correct est 
maintenant heurté. Dés le début de la 
deuxième prolongation Aston botte un 
corner. Thurley reprend parfaitement et 
marque. A la 10» minute, sur une longue 
passe de Cleau Ullet shoote au but ; 
Thepot arrête. Niko et Cardon se ren- 
contrent durement et restent tous deux 

„ e;endus. Un coup franc A 20 mètres est 
frano   bien   bote   par l botté au-dessus par FlMm^*t "£ 1* 

Cleau est cueilli par Thepot. Dans les der- ' tin. ROUSSELIN. 

A.   METZ 

L'ailier gauche valenciennois, Wagi, 
a éliminé Strasbourg de la «Coupe» 

(Résultat : î à0 Mi-temps : î à 0) 

Salnt-Servan riposte avec oécision _. 
Dalhelmer sorti trop loin ne peut assurer 
la réception, ses buts se trouvent décou- 
verts mais aucun Servannals n'arrive A 
temps pour exploiter cette occasion splen- 
dide et Gonzales peut libérer son camp. 
C'est maintenant Aoued qui place sur le 
poteau, corner contre St-Servan. Une véri- 
table série de mains dans le camp Flvols 
ne donne rien au profit des Servannals, 
qui utilisent mal les coups francs. Avan- 
tage A Fives, mais sur coup franc son but 
est en danger. Dalhelmer, qui se montre 
depuis un moment très aventureux, man- 
que une nouvelle fois la réception et c'est 
encore  Gonzales  qui  dégage  m  extremis. 

St-Servan attaque avec une persévérance 
méritoire et Joue pendant dix bonnes mi- 
nutes devant les bols Ftvols. mala sans 
pouvoir parvenir A tromper la défense qui 
en diverses circonstances se libère miracu- 
leusement. Le jeu n'a pas gagné en clarté 
ni en Intérêt. A la 33e minute, sur service 
d'Aoued, Libérati descend, dribble un 
arriére et réédite son précédent exploit, 
donnant le deuxième but A son équipe. 
Le match parait joué car les avants Ser- 
vannals ne semblent pas en état de re- 
monter deux buts. A la 43e minute tou- 
tefois. Boresky parvient A placer la balle 
derrière Dalhelmer. 

CONSIDÉRATIONS 
Libérati fut le meilleur homme de Fives. 

Cernicky et Gonzales, adroits sur la balle 
furent souvent lents et auraient été sou- 
vent en mauvaise posture avec des avants 
rapides. Bourbotte au pivot de l'équipe 
fut plus actif que brUlant. Aoued parut 
souvent dépaysé au centre avant, au début 
son jeu faisait assez d'effet mais s'avéra 
rapidement inefficace. Dans l'ensemble, 
l'aile droite Fivoise fut nettement supé- 
rieure A la gauche. 

A St-Servan, A signaler la bonne partie 
du gardien de but Alvarez, celle de l'ar- 
riére gauche Bayart, de l'ailler gauche 
Chollet et surtout de l'inter gauche Hir- 
zer. qui lut de loin le meilleur avant. 

Bon arbitrage de M. Bowlcy. 
R. LE DOUAREC. 

terne. 
LA REPRISE 

Apres la pause, le Jeu conserve la même 
physionomie, mais on a l'impression qi 
Fives est décidé A attaquer avec plus 
d'autorité. Libérati place un bolide sur 
la barre, la balle revient en jeu, mal» U 
n'y a personne pour la reprendre et Alva- 
rez a le temp» de dégager. Corner contre 
St-Servan. Fives domine nettement et A 
la 17e minute, A la suite d'une série de 
passes qui affolent la défense Bretonn 
Libérati shoot« d» loin et bat Alvarez. 

A Sète, 0. Marseille 
bat S.C. Nîmes par 1 à 0 

après   prolongations 
La première mi-temps vit les deux 

équipes dominer tour à tour sans qu'au- 
cune d'elles parvint à concrétiser. Mar- 
seille s'avéra souvent dangereux par ses 
avants mais Nimes confectionna un 
meilleur football, sans toutefois pouvoir 
terminer ses attaques. 

A la reprise, Marseille sentant la par- 
tie pénible. Joua un peu rudement Deux 
Joueurs Nimois furent touchés mais pu- 
rent reprendre la partie après quelques 
minutes de repos. II n'y eut pas de beau 
Jeu. Villacampa et Chardar à Nimes fi- 
rent de belles descentes, mais leur ac- 
tion trop personnelle ne leur permit pas 
de conclure. 

A Marseille, Kohut et Charbit furent 
les meilleurs. La fin de la partie régle- 
mentaire est sifflée sur le score de 0 À 0. 
On joue les prolongations. 

Les deux équipes ont ralenti leur ac- 
tion. Nimes, toutefois, accuse davantage 
la fatigue et Marseille en profite pour 
marquer un but par l'intermédiaire d'Al- 
cazar qui prend à contre-pied toute la 

1 défense adverse. 

Devant environ 4.000 spectateurs, 
l'U. S. Valencjenr.es a élimine le R. C. 
Strasbourg, leader du Championnat de 
Prance de Division Nationale, après une 
partie acharnée. 

Ce fut un véritable match de Coupe, 
dispute à une vive allure de bout en 
bout. Les Athéniens du Nord l'ont em- 
porté par un but à zéro, et leur victoire 
est largement méritée, car ils Jouèrent 
avec un cran et un courage dignes 
d'éloges. 

C'est Wagi qui. à la trente-quatrième 
minute de la partie, marqua l'unique but 
du match, à la suite d'une belle occasion 
créée par Motchmann. Par la suite, et 
surtout en fin de partie, les Nordistes 
furent quelque peu malmenés, mais leur 
défense et particulièrement Parmentier 
et HeiL jouèrent avec un courage admi- 
rable, annihilant ainsi les dangereuses 
attaques des Strasbourgeois. 

Ces derniers essayèrent de jouer en 
grande équipe, mais devant l'ardeur des 
NorcMstes. toujours plus vite sur la balle, 
ils ne réussirent rien de bon. et alors 
qu'ils forcèrent l'allure en fui de parUe, 
il était trop tard, car les Joueurs 
valenciennois n'étaient plus décides à 
lâcher la victoire. En somme, le résultat 
reflète bien la physionomie de la partie, 
car l'avantage territorial fut partagé, 
mais les occasions de marquer furent 
plus nombreuses pour Valenciennes. 

Avec Parmentier et Heil, déjà cites, 
Wagi, Ignace et Motchmann furent les 
meilleurs joueurs nordistes. 

Prit Keller fut, avec Heisserer, le meil- 
leur Alsacien, mais Schaden semblait 
être dans un très mauvais jour, et le 
reste  manqua  de  conviction. 

M. Raguin arbitra A la satisfaction 
des deux équipes et du public qui ne 
ménagea pas ses encouragements aux 
Nordistes. 

LES ÉQUIPES 
Elles se présentent comme suit  : 
Valenciennes     :     Parmentier.     Hell. 

Thierry. Poülak. Peifîert. Tison. Pinteau, 
Jankowsky, Motchmann, Ignace et Wagi. 

Strasbourg  : Papas. Hummel. Sattler 
Schaden,   Pawlock.   Halter,   Keller   P., 
Harlicek,  Keller C,   Heisserer  et   Har- 
thong. 

LA PARTIE 
Les Strasbourgeois font les premiers 

leur entrée sur le terrain. Ils Jouent en 
maillot bleus. Les Valenciennois, en 
maillot rouge, suivent peu après, et sont 
très applaudis. 

Le coup d'envoi est pour les Alsaciens, 
mais les Nordistes interceptent et ob- 
tiennent un corner dans la première 
minute. Strasbourg se dégage et, sur 
attaque de F. Keller, obtient à son tour 
un corner bien dégage par Parmentier. 
Suit une descente, et Pinteau, dernier 
possesseur de la balle, shoote à côté. Le 
Jeu est très vif et les gardiens des deux 
camps interviennent fréquemment. Un 
coup franc pour Strasbourg est botté par 
Keller P, et la balle passe au-dessus de 
la barre. 

Les Nordistes sont plus vite sur la 
balle. Wagi shoote au but. Papas bloque. 
Le gardien strasbourgeois doit encore 
intervenir sur un shoot d'Ignace. Les 
Nordistes se dépensent beaucoup et le 
jeu se déroule le plus souvent dans le 
camp des Strasbourgeois qui pratiquent 
un jeu plus méthodique. Keller F., en 
bonne position, manque son shoot, et 
Valenciennes revient devant Papas, qui 
doit concéder un corner qui est bien 
botté par Pinteau. Papas loupe et Ignace 
met <?e la tète à coté. Heil se distingue 
et redonne la balle A ses avants, qui 
forcent, un nouveau corner. Un beau 
shoot de Motchmann passe à côté du 
but. 

Les Athéniens mènent de dangereuses 
attaques, et Strasbourg Joue la défen- 
sive. Keller F. shoote un coup franc et 
Parmentier doit l'employer sur la repris« 

de C. Keller. Enfin, voici une belle atta- 
que des Strasbourgeois : Harthong cen- 
tre sur Keller C. dont le shoot passe A 
côté. Un nouveau corner sur attaque de 
Wagi ne change pas le résultat, qui est 
toujours nul après trente minutes de 
jeu. 

La défense strasbourgeoise se montre 
hésitante, et trois avants nordistes se 
présentent devant Papas, qui manque la 
balle que Wagi expédie dans les filets à 
la trente-quatrième minute de jeu. 
Keller P. passe au centre de la ligne 
d'attaque strasbourgeoise et Parmentier 
doit plonger pour arrêter la balle. Le 
jeu va et vient. Un centre précis de Pin- 
tenu est dégagé par Hummel. Les ar- 
rières valenciennois interceptent les 
passes des avants strasbourgeois. et en 
une autre occasion. Parmentier dégage 
au pied sur la ligne des  18 mètres. 

Les Strasbourgeois sont menaçants 
nendant quelques minutes, mais un coup 
franc, sur faute de F. Keller permet a 
Valenciennes de se engager, et la mi- 
temps est sifflée alors que le Jeu se 
déroule au centre du terrain. 

Valenciennes mène par un but a zéro. 
LA DEUXIÈME MI-TEMPS 

Les Nordistes sont encore les premiers 
en action dès la renrise. et obtiennent 
un corner qui est bien botté par Wagi. 
La balle narvient à Pinteau, oui la 
manque. Les Strasbourgeois Jouent 
mieux maintenant, mais un loupe de 
Hummel met Papas en mauvaise pos- 
ture. Le gardien stra.'bour^eois réussit 
toutefois à dégager, et F. Keller place 
un shoot très dur qui est repoussé par 
Parmentier. 

Valenciennes est sur le point d'aug- 
menter la marque, mais Ienace tombe 
au moment de shooter alors qu'il se 
trouve à trois mètres du but. Heissnrer 
ramène la balle dans le camp des Nor- 
»Mjtes. Keller C. shoote à côté et 
Harthonir plaee un beau shoot cul est 
mis en corner par Parmentier. Le leu 
se poursuit acharné. Un shoot de Keller 
C. est renoussé par la latt*». un autre 
de Heisserer frôle la liene et »rt. Par- 
mentier sort, et arrête Keller C. à 
qiiflnues  mètres  du  but. 

Strasbourg domine nettement, mais ]e 
noteau renvoie un shoot de Harthone et 
Parmentier arrête un bolide de F. Keller. 
TTn corner noi'r Strasbourg ne donne pas 
de résultat. Valenciennes renrend flu 
noil de la bête, et Panas blooue un 
shoot de Waei Sur »vmveau shoot de 
Wagi. Hummel met ?n corner. Jan- 
rowsky renrenc' de \* tête et place au- 
d"ss"s. Ignace tente le shoot de loin sans 
résultat. Les avants des deux équipes 
font des prouesses. Strasbourg doit con- 
céder un nouveau corner et une mêlée 
formidable se nrodult devant le but 
alsacien, mais Valc"ciennes ne réussit 
o«s à rparmiT. et Parmentier doit en- 
cc-e intervenir. 

Valerw*i"nn=s doit concéder un corner 
et F. Keller shoote A côté. Tl ne reste 
nlus que huit minutes a Jouer Stras- 
bourg foumit un pros rrfort pour 
éeMiser : Wf>Ti s'ëchanpe et se prescn'e 
wvû r'evnt Panas mais shoote loin au- 
cVssus Valenr'ennes doit se reolier pour 
tenir tête A l'ultime effort des Stras- 
bourgeois. Keller place un beau shoot 
oui frise la barre. La fin est sifflée peu 
après. 

Le, match se termine dans un enttiou- 
pJ9sme indescriptible. Les Joueurs de 
Valenciennes sont portés en triomnhe 
et leurs supporters entament le c p-tlt 
Quinquin ». 

M. HERRMANN. 
• 
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